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Louise  Segnana,  qu i  habi te 
Munchhouse, s’apprête à partir pour
dix mois aux Philippines. À seule-
ment 16 ans. « C’est un véritable 
programme d’échange culturel », 
explique Louise. Excitée et malgré 
tout un peu anxieuse, la jeune fille
se prépare sérieusement à son dé-
part qui aura lieu mardi.
Élève en classe de seconde au lycée 
Kastler de Guebwiller jusqu’en juin 
dernier, Louise a décidé de prendre 
une année de pause dans ses études
pour voyager et explorer de nou-
veaux horizons. Après avoir posé sa 
candidature auprès du Rotary club 
d’Ensisheim et effectué toutes les 
démarches administratives nécessai-
res, Louise a eu l’excellente surprise 
de voir son dossier accepté. Dix mois
d’échange aux Philippines, voilà
donc ce qui l’attend pour l’année à 
venir.
« À la base j’avais mis des choix 
préférentiels », glisse Louise. 
« J’aurais aimé aller en Australie ou 
en Afrique du Sud mais ma candida-
ture n’a pas été retenue pour ces 
destinations. Je me suis finalement 
renseignée et j’ai échangé avec une 
jeune Philippine, ce qui m’a convain-
cue de postuler pour partir là-bas. » 
Plus que ravie d’avoir reçu cette af-
fectation, la jeune fille se prépare 
déjà à ce premier grand voyage en 
solitaire. « J’ai pris contact avec la 
première famille qui va m’héberger. 
Ce sont des gens adorables et j’ai 
tellement hâte de les rencontrer… »

Une expérience 
culturelle

Le principe de ces voyages est sim-
ple. Tous les jeunes âgés de 15 à 19
ans peuvent candidater au program-
me d’échange du Rotary. Une fois 
sélectionnés, majoritairement sur la 
base de leurs résultats scolaires, de 
leur motivation et de leur tempéra-
ment, ils embarquent pour la desti-
nation qui leur est attribuée. Sur 
place, les adolescents vont devoir 
s’imprégner de la vie et de la culture
locale puisqu’ils font vivre en totale 
immersion. Accueillis au sein de fa-
milles dont les enfants font ou ont 
eux-mêmes participé au program-
me, ils iront à l’école et vivront la vie
locale. « Le principe c’est qu’on

change de famille tous les trois 
mois », poursuit Louise. « De cette 
manière, on peut se faire une idée 
plus précise du pays et des coutu-
mes, c’est plus représentatif. » Plus 
que l’objectif scolaire, il s’agit ici de 
s’intégrer et de nouer des relations. 
« C’est véritablement un échange
culturel et non un échange scolai-
re », explique Josiane la maman de 
Louise. « Bien sûr, pour progresser 
en anglais, c’est très bien, mais il 
s’agit surtout de vivre une expérien-
ce humaine. »
En plus de la vie courante, les jeunes
auront également la possibilité d’ex-
plorer un peu les environs. En effet, 
tous les adolescents, de nationalités
très différentes, en échange Rotary 
aux Philippines, se retrouveront 
pour des expéditions découverte.

Une belle opportunité
Les échanges proposés par le Rotary 
ont de multiples avantages. Le pre-
mier, et le plus évident, reste la 
possibilité d’améliorer sa maîtrise 
d’une langue étrangère. « Pour
moi », confirme Louise, « progresser
en anglais est très important. Heu-
reusement, c’est la langue la plus 
parlée aux Philippines ». La plus par-
lée avec la langue locale que la jeune

fille espère bien commencer à maî-
triser tout au long de son séjour. 
Viennent ensuite les avantages cul-
turels, qui sont nombreux. Partir 
aussi loin et dans un pays aussi radi-
calement différent du nôtre offre un 
dépaysement assez important et ce, 
même dans les plus petits détails. 
« La gastronomie par exemple »,
propose Louise, « ou, c’est bête, 
mais le fait de devoir porter un uni-
forme tous les jours pour aller au 
lycée va beaucoup me changer ».
Autre avantage, moins évident, c’est
la pause que les voyageurs font dans
leurs études. En effet, contrairement
à ce que l’on pourrait penser, les 
lycéens ne poursuivent pas leurs étu-
des normalement à l’étranger et ne
redoublent pas non plus. C’est une 
véritable parenthèse d’un an qui
s’ouvre pour eux. Ainsi, son année 
d’échange terminée, Louise revien-
dra en France pour la rentrée 2019, 
où elle rentrera tout naturellement 
en première.
« Je compte profiter de cette année 
pour faire le point sur mon avenir », 
explique Louise. « Comme je ne sais 
pas encore ce que je veux faire plus 
tard ni quelle orientation prendre 
pour la fin de mes années lycée, je 
pense que cette coupure me fera du 

bien. J’aurais peut-être plus d’idées 
au retour mais, ce qui est sûr, c’est 
que je compte continuer de voyager 
même pendant mes études. » Un 
souhait qui sera sans doute facilité 
puisqu’une participation à un pro-
gramme d’échange avec le Rotary 
ouvre les portes de cursus universi-
taires se déroulant en totalité ou en 
partie à l’étranger. « Je pense que ce
sera dur de reprendre une scolarité 
normale à mon retour mais je pense
qu’après cette année à l’autre bout 
de monde j’aurais pris l’habitude de 
m’adapter. »

Une expérience aussi
pour les parents

Si certains parents peuvent s’inquié-
ter de voir leurs enfants partir aussi 
loin pour une année entière, ce n’est
pas le cas des parents de Louise. Et 
pour cause, leur fille aînée Mathilde 
avait déjà profité de ce programme 
d’échange pour partir un an en Ar-
gentine. « C’est une expérience enri-
chissante pour tous les partici-
pants », explique Josiane Segnana. 
« Je pense que si son enfant est moti-
vé et a envie de partir, il ne faut pas 
manquer cette chance. »
Le principe de l’échange du Rotary 
implique une contrepartie au voyage

effectué par les jeunes : chaque fa-
mille ayant un enfant dans le pro-
gramme se doit d’en accueillir un 
autre sous son toit pour une durée 
de trois mois. « Nous avons déjà fait
plusieurs accueils », poursuit la ma-
man. « Des jeunes venant de par-
tout, du Mexique en passant par la
Corée du Sud. » Ainsi, ce ne sont pas
que les adolescents qui profitent des
bienfaits culturels du programme 
mais également leurs parents puis-
que, de cette manière, ils pourront 
découvrir de nouvelles choses au 
travers de leurs échanges avec les 
jeunes vivant chez eux.
Si les parents de Louise sont si se-
reins vis-à-vis de ce départ immi-
nent, c’est également parce qu’ils 
ont une totale confiance dans le 
programme. « L’encadrement pro-
posé par le Rotary est complet et ils 
nous mettent en relation avec les 
familles d’accueil sur place », préci-
se Josiane Segnana. « Tout est très 
bien organisé et on se sent en con-
fiance, ils prennent beaucoup de
choses en charge. »
De plus, à l’heure du numérique, la
communication ne pose pas de pro-
blèmes. Internet et les réseaux so-
ciaux permettent de garder un con-
tact quasi-permanent d’un bout à 
l’autre du monde, même si ses pa-
rents préféreraient que Louise ne se 
renferme pas trop sur elle-même en 

restant connectée à sa France nata-
le. « On a eu des jeunes qui avaient 
un peu le mal du pays et qui ne 
décollaient pas de leurs écrans. C’est
dommage parce que l’intégration
devient difficile, surtout à l’école. 
Louise sait qu’elle doit avant tout 
profiter du moment présent et nouer
de nouvelles relations tout en nous 
donnant des nouvelles de temps en 
temps. »
Une année loin les uns des autres, 
c’est tout de même long : la famille 
prévoit de rendre visite à Louise du-
rant son séjour comme ils l’avaient 
fait pour sa sœur. « Ça nous permet-
tra à la fois de nous retrouver mais 
aussi de profiter nous-même de la 
richesse culturelle d’un pays que 
nous n’aurions peut-être pas visité 
autrement. »
Louise boucle donc ses valises en vue
de son départ imminent. Les nom-
breux voyages entrepris en famille 
l’ont rodée aux expéditions en avion
et les douze heures de vol à venir ne
lui font pas peur. « J’en profiterai 
pour dormir et regarder plein de 
films ! » Pour l’instant, l’adolescen-
te ne s’est que peu renseignée sur ce
que sera sa vie là-bas, préférant tout
découvrir d’un coup, une fois sur 
place. Nul doute que, d’ici à son 
retour, elle pourra emmagasiner as-
sez de souvenirs pour toute une vie.

Charlotte KLEIBER
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Une longue parenthèse aux Philippines
À tout juste 16 ans, Louise Segnana, qui vit à Munchhouse, s’apprête à s’envoler pour un voyage de dix mois aux Philippines,
dans la ville de Lipa, dans le cadre d’un échange avec le club Rotary d’Ensisheim.

Pour prouver sa motivation, Louise a dû s’impliquer dans certaines activités proposées par le
Rotary club comme, par exemple, des rencontres entre jeunes. Photo L’Alsace/Charlotte Kleiber

Les échanges du Rotary cou-
vrent plus de 100 pays diffé-
rents. Les jeunes intéressés 
doivent se renseigner auprès 
des clubs de la région pour 
prendre connaissance de la 
procédure de participation et 
de sélection, laquelle débute 
en général un an avant la 
date du départ. Un dossier 
incluant relevés de notes et 
lettre de motivation est de-
mandé, suivi parfois d’un 
entretien.
Concernant les coûts d’un tel 
échange, ils seront répartis 
entre la famille et le Rotary 
club. Les jeunes et leur fa-
mille prennent en charge les 
frais de transport aller-retour, 

les vêtements, l’assurance 
médicale, l’assurance voya-
ges et l’argent de poche. Les 
visas, passeports, mise à jour 
des vaccinations et examens 
médicaux sont également à 
leur charge. Le club d’accueil 
règle les frais de scolarité 
éventuels pour l’année con-
cernée et offre une somme 
modique d’argent de poche 
mensuel. L’hébergement et 
les repas sont offerts gratuite-
ment par les familles d’ac-
cueil sélectionnées par le 
Rotary.

SE RENSEIGNER  www.rota-
ry.org, fonction « Réunion des
clubs » pour trouver le club le
plus proche.

Les modalités pour partir
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